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LE CODE NOIR
ou

EDIT DU ROY,
SERVANT DE REGLEMENT

POUR le Gouvernement & TAdminiflratton de Juftice & la

Police des Ifles Françoifes de l'Amérique , & pour la

Difcipline & le Commerce des Nègres de Efclaves

dans ledit Pays»

/ \
J)onne a Verfailtes au mots de Mars lôSj.

AVEC
L'EDIT du mois d*Aouft légj. portant établifTement d*uni

Confeil Souverain & de quatre Sièges Royaux dans

la Cofte de Tlfle de S. Domingue.

A PARIS, AU PALAIS,
Chez CLAUDE GIRARD, dans la Grand'Sallc,

vis-à-vis la Grand'Chambre : AuNom de J E s u s»

M, DCC. XXXV.
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EDIT DU ROY.
TOUCHANT la Police des lUes de TAmérique

Françoife.

Du mois de Mars i6B^.

Louis, par la grâce de Dieu, Ray de France & de
Navarre • A cous prefens & à venir : Salut, eomme.
nous devons également nos foins à tous les Peuples que
la Divine Providence a mis fous notre obéilfance. Nous

I

avons bien voulu faire exartiiner en notre prefence les

mémoires qui nous ont été envoyez par nos Officiers de
nos Ifles de l'Amérique, par lefquels ayant été informé

du befoin qu'ils ont de notre Autorité & de notre Juftice pour y mainte-
nir la difeipline de TEglife Catholique , Apoftolique & Romaine, & pour
y régler ce qui concerne l'Etat & la qualité des EfcUves dans nofdites.
Ifles

i & dcfiranc y pourvoir & leur faire c&nnoitre qu*encore qu'ils
habitent des climats infiniment éloignez de notre féjour ordinaire, nous
leur fommes toujours prefent , non feulement par l'étendue de notre piiif-

fance , mais encore par la promptitude de notre application à les fecourir
dans leurs ncGcfTités. A ces causes, de l'avis de notre Confeil & de
notre certaine fcience

, pleine puilTance & autorité Royale, nous avons
dit, ftatué & ordonné, difons, ftatuons & ordonnans, voulons 8c noui
plaît ce qui enfuit.

ARTlCLE I. Voulons 'ôc entendons que VÉâ'ii du feu Roy de glo-
lieufe méiBoire notre très-konoiê Seigneur & Père du 2j Avril lùi^,

A ij
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foit exécute dans nos Ifles, ce faifant , enjoignons à tous nos Officiers Je

châffer hors de nos Ifles tous les Juifs qui y ont établi leur réddence ,

aufquels comme aux ennemis déclarés du nom Chrétien , Nous comman-
dons d'en fortir dans trois mois ,' à compter du }our de la publication des

Présentes , -à peine de confifcation de <:oTps & de biens.

Ï'I. Tous les Ercla-ves qui feront dans nos Ifles feront baptifez & inf-

ftruits dans la Religion Catholique , Apoftoliquc & Romaine. Enjoignons

aux Habitans qui achèteront des Nègres nouvellement arrivez d'en avcr-

^tir les Gouverneur &c Intendant defdic^s Ifles dans huitaine au plus tard ,

:à peine d'amende arbitraire , lefquels donneront les ordres néceiTaires ^uc
les faire inftruire & baptifer dans le tem« convenable.

III, Interdirons tout «xerci-ce public d'autre Religion qu^ de la Ca-

tîiolique , Apoftolique &" Romaine j vouions que les contrevenans foient

punis comme rebelles & déTobéïflans à nos Commandcraens. Défendons

toutes afl^eniblées pour cet effet, lefquelles nous déclarcms conventicules,

illitites & féditieufes, fujers à la même peine, qui aura lieu, même
contre les Maîtres qui les permettront ou (ouflFriront à l'égard de leurs

JEfclaves.

I V. TSTe feront prëpofez aucuns Commandeurs à la direction des Nè-

gres, qui n« faflent profeffion de la Religion Catholique, Apoft<)lique &
Romaine, à peine de confifcation defdits Nègres contre les Maîtres qui

Ses auront prépofés^ & 4e punition «rbittake 'Coiîitre 1-es Commandeurs

«qui auront accepté ladite Direction.

; V, Défendons à nos Sujets de la R. P. R, d'ap-porter atcirn trouble ny

«mpêchement à nos autres Sujets , même à leurs Efclaves ,
dans le bbrc

exercice de la Religion Catholique., Apoûolique & Romaine., à peine -de

.|)unition exemplaire.

VI. Enjoignons à tous nés Sujets -, de -quelque qualité & condition

^qu'ils foient , d'obferver les jours de Dimanche & Fêtes qui font gardes

ipar nos Sujets de la Religion Catholique, Apx)^<olique & Romaine. Leur
'

défendons de tra-vaill«r, ny faire .travailler leucs Efclaves efdits jours,

"depuis l'heure de minuit, jufqu'à l'autre minuit., foit à la culture de la

terr^e, à la manufaa:uje àee Sucres, & à tous autres <juv rages, à pevne

^d'amende & de ^punition arbitraire contre les Maîtres., Se de confifcation

•tant des lucres .que defdits Efclaves .qui feront furpris par 4ios Officiers

«dans leur travail. /
VIL Leur défendons pareillement de ;ten4r le .march.e des -Nègres .&

-de tous* autres marchez lefdits jours., fur pareilles peines ,
'& de confifca-

:sian àes marchandifes qui fe, trooiveront .alots a-u marché, .& d'amende

..arbitraire contre les Marchands.
, . -, j, î.

VIII. Déclarons nos Sujets qui ne font pas de la Religion Catholi-

ques, J^poftohq^fô &:Romaii3e.,iflcapables'de contrarier à ravecir auca»
'

>3HaîJage 'valable. Déclaions hâratd§ Les eftfans ^ui JiaUtwu dç.ullc&xon^

i^i ^^.ç^g^i^^l^^SSS^^^
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LE CODE NOIR. j
|om^ion, qae nous voulons être tenas & réputez, tenons & réparons
|)our vrais concubinages,

I X. Les hommes libres q-ai auront un on plufieurs enFans de leur eon-
cubinage avec leurs Efclaves , enfemble les Maures qui l'auront foufFert,

feront chacun condamnez à une amende de deux mille livres de fucre
j

<& s'ils font les Maîtres de TEfclave de laquelle ils auront eu iefdifs en-
cans , vouîens .qu'ouire l'amende, ils feront privez de l'Efclave & des
«nfans, & qu'elle & eux (oient confifquez au profit de l'Hôpital > fans

jamais pouvoir être affranchis. N'entendons toutefois le prefent articlo

îa-voit li^u , lorfquc l'homme n'étoit point marré à one autre perfonne
durant fon concubinage avec fon Efclave , époufera dans les formes ob-
servées par l'Eglife fadite Elclave, qui fera affranchie par cemoyeu, &c
les enfarts rendus litres Se légitimes,

X. Lefdites folemnixez pTefcrites par l'Ordon-nance de Blois anicles

40. jj.r. 41. & par la Déclaration du mois de Novembre 16^^. pour les

'înatiages, feront obfervées tant à l'égard des perfonnes libres que des
lefclaves , fans néanmoins que le confentement du père & de la œere de
l'-efclave y foit nécelTairc , mais celui du Maître feulement.

X I. Défendons aux Curez de procéder aus mariages des efclaves , s^ils

me font apparoii du confentement de leurs Maître. Défendons aufïî aux
Maîtres dufer d'aucunes -contrair^es fur leurs eiclaves pour les mariée

-contre leur gré.

X 1 1. Les enfams qui naîtront de msTiage entre éfclaves , feront efcla-

"ves & appartiendront snx Maîtres d-es -femmes éfclaves , & non à ceux de
-leur marié, fî le mîri &1a femme cmt des Maîtres dilTerens.

XIII. Voulons que fi le lira ri efdave a époufé une femme libre, les

enfans tant mâles que filles fuivent la condition de leur mere^ foienx 11-

tbres commï elk , nonobftant k fervitute 3e leur père ; 8c que fi le pcre

-eft libre & la mère efclave , -les enfans feroirt éfclaves pareillement.

X IV. Les Maîtres feront tenus ûe faire -mettre en Terre-Sainte âsne

les Cimetières deftinez à-cet effet , leurs cfcla-ves 'baptife^ : & à l'cgard dei

•ceux qui mourront fans avoir reçu le baptême, ils feront enterrez la nuit

'dans guekjue champ voifi^ du liée ori iJs feront décédez.

X V. Défendons aux éfclaves de porter aucunes armes oîFenfives , iiy

*de gros bâtons, à peirre du fotiet, & de confifcation des armes au profit

de celui qui les en trouvera faifis ; à l'exception feulement de ceux qtii

feront envoyez à la chafTe par leur Maître , & qui feront porteurs es
'leurs billets, ou marques connues.

XVI. Défendons pareillement aux éfclaves appartenant à différent

^Maîtres , dc-s'êitroupcr, foit ^c -jout tm la \nuit, ious prétexte de «nÔces

*ou autrement , foit chez un de leurs Maîtres ou ai^Heurs , & errccre moitas

d^ns 4es 'grands dnemins ou lieux écartez , à peine de punition corpo-

-«elle>,-qty ne pourra «tie moindre -^ac da 'foiieî 6f de la£eur tîe lys^ Jfer

^ iii;

^ï^^3^^^*v â
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en cas cîe fréquentes récidives & autres çirconftances aggravant»

, pour»

ront être punis de mort : ce que nous laiflbns à l'arbitrage des Juges^

Enjoignons à tous nos Sujets de courir fus les contrevenans , de les arrê-

ter & conduire en prifon , bien qu'ils ne foient Officiers, & qu'il n'y aie

contr'eux encore aucun décret.

XVII. Les Maîtres qui feront convaincus d'avoir permis ou tollerc

«elles alfemblées compolées d'autres efclaves que de ceux qui Icurappar-

partiennent, feront condamnea en leur propre & privé nom, de réparer

tout le dommage qui aura été fait à fes voifins à l'occafion d^fdites artem-

blées, & en dix écus d'amende pour la première fois. Se au double au

cas de récidive»

X YIIL Défendons aux efclaves de vendre des cannes de fucre, pour
quelques caufes ou occafîon quece foit, même avec la permiiïion de leur

Maître , à peine du fouet contre les efclaves , & de dix livres tournois

contre leurs Maîtres qui l'auront permis, & de pareille amende contre:

l'acheteur.,

XIX. Leur défendons auiïi d'expofer en vente au marché ni de porter

dans les maifons particulières pour vendre aucunes fortes de denrées
,

même des fruits, légumes, bois à brûler , herbes pour leur nourriture
»

& des beftiaux à leurs manufaâures, fans permifîioii exprelîè de leurs

Maîtres, par un billet , ou par des marques connues, à peine de reven-

dication des chofes ainfî vendues, fans reftitution du prix par leurs Mai-
très , & de fis livrs tournois d'amende à leur profit contre les acheteurs.

X X. Voulons à cet effet que deux perfonnes foient prépofées par nos
Officiers dans chacun marché, pour examiner les denrées & marchandifes

qui feiront apportées par les efclaves, enfemble les billets ôc marques de
leurs Maîtres.

XXI. Permettons à tous nos Sujets habitans des Ifles, de Ce faifir de
toutes les chofes dont ils trouveront les efclaves chargez lorfqu'^ils n'au-

lont point de billets de leurs Maîtres, ni de marques connues, pour être

rendues incelfamment à leurs Maîtres , fi les habitations font voifines dvk

lieu ou les efclaves auront été furpris en délit , finon elles feront incef-

famment envoyées à l'Hôpital pour y être en dépôt;.j,ufqu'à ce que les

Maîtres en ayent été avertis.

XXII. Seront tenus les Maîtres de fournir par chacune femaine à leurs

efclaves âgez de dix ans & au-deflus pour leur nourriture, deux pots &
demi mefure du pays de farine de Magnoe, ou trois caffavres pefans

deux livres & demie chacun au moins ou chofes équivallans, avec deux
livres de bœuf fallé ou trois livres de poiflbn ou autre chafes à propor-

tion , ôc aux enfans depuis qu'ils font feyrez jufqu'à l'âge de dix ans la

xnoitié des vivres cy-deffus.

XXIII. Leur défendons de donner aux efclaves de Teau de vie de
canne guildcnc

, pour teair lieu de lafubûilanjce menùoanée au précédées
aiticle»
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ItXtV. Leur défendons pareillement defe décharger delà nourriture

^ fubfiftance de leurs efclaves , en leur permettant de travailler cértaia
jour de la fcmaine pour leur compte particulier.

X XV. Seront tenus les Maîtres de fournir à chacun efclavê par cha-i

cun an deux habits de toile ou quatre aulnes de toile au gré defdits

îk'Iaîtres.

XXVI. Les efclaves qui ne feront point nourris , -vêtus 3^ entretenus

^ar leurs Maîtres , félon que l'avons ordonné par ces Prefentes
, pourront

•^n donner avis à notre Procureur, & mettre leurs mémoires entre Tes

îinains , fur lefquels & même d'oificej-ii les avis lui en viennent d'ailleurs^,

les Maîtres feront pourfuivis à fa Requefte & fans frais j ce que nous
-voulons être obfervé pour les crierie6& traitemens barbares & inhumains
'de^s Maîtres envers leurs efclaves^

XX VIL Les efclaves infirmes par vicillefie, maladie, -ou atitrement,-

vfoit que la maladie foit incurable ou non^ feront nourris & entretenus

par leurs Maîtres , & en cas qu'ik les euffent abandonnez , lefdits efcla-

ves feront adjugez à l'Hôpital, auquel les Maîtres feront condïimnez de
:-payet fîx fols j)at -chacun joàr pour leur nouxriture & entretien de chacua
icfclave*

X"XVin. Béclarons les efclaves nepOTivoîr rien a^/oir qui ne fort à
2eur Maître, & tout ce qui leur vient par induftrie ou par la libéralité

•d'autres perfonnes ou autrement à quelque titre que ce foit , être acquis

6cn pleine propriété à leur Maître , fans que les enfans des efclaves , leur

î?ere &Mere, leurs parens & tous autres libres ^u efclaves, puifTcnt rie®

rpréicndre par fucceffion, difpoHtion entr.e.'vifs ouàcaufe de mort, lefqucl-

îes difpofitions nous déclarons nulles , -enfemble toutes les promeffes Se

obligations qu'ils auront faites ,xomme «tant faites par gens iucapables

^<de difpofer & 4:ontra<3:er de leur chefL

X X IX. Voulons néanmoins que les Maîttesfoient tenus de ce que les

efclaves auront fait par leur ordre & commandement ,enfemble ce qu'il*

•auront géré & négocié dans la boutique, & pour l'efpece particulière d&
^^commerce à laquelle les Maîtres les auront prépofez : ik feront tenus feu-

lement jufqu'a concurrence de ce qui aura tourné au profit des Maitrcs.j

le pécule <iefdits efclaves que leurs Maîtres leur auront permis en fer»

5tenu, après que leurs Maîtres en auront déduit par préférence xe que
•pourra leur en êtredû, finon que le pécule confiftant en toutou partie ea
marchandifcs, dont les efclaves auront permifllon de faire trafic à part »

>fur lefquels leurs Maîtres viendront feulement par contribution au fol la

4ivre avec les autres créanciers.

XXX. "Ne pourront les efclaves être pourvus d^OfEces ni-de Com-
sxni fiions ayant quelques -fondions publiques, ni être conftituez agens
fpar autres que leurs Maîtres , pour agir & adminiftrer aucun négoce ni

•iubitre-i^n^p^rte^j otttémçJQS.j tant en Maiiec« Civile g,ue Ciiminclle lèc

^.tii^-
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en cas qu'ils fo>enc ouys en témoignage , leurs dépofitions ne ferrircni

que de mémoires, pour ayder les Juges à s'éclaircir d'ailleurs, fans que

Ton en puilTe tirer aucune préfomption ni conjedure ni adrainicule de

preuve.

X X X L Ne pourront aufll les efclaves être parties , ni en Jugement

ni en Matière Civile, tant en demandant que défendant, ni être Pactie:

Civile en Matière Criminelle, & de pourfuivre en Matière- Criminelle-

la réparation des outrages 6: excès qui auront été commis contre les

efclaves.

XXXII. Pourront les efclaves être pourfuivis csiminellem^nt , fans

qu'il foitbefoin de rendre leur Maître partie, finon en cas de complicité

r

& feront lefdits efclaves accufez
,
jugez en première Inftance par les Ju-

ges ordinaires, Se par appel au Conleil Souverain fur la même inftruc—

tion,. avec les mêmes forn^aliiez que les perfonnes libres.

XX XI H. L'efdave qui aura frappé fon Maître, ou la femme dft

fon Maître , fa MaîtrefTe , ou leurs enfans avec contufion de fang, ou
au vifage, fera puni de marr.

XXX IV. Et quant aux excès & voyes de fait qui ferons cj3mmi&

par les efclaves contre les perfonnes libres : Voulons qu'iiis foient fève*

leioent punis, même de mort s'il y échec.

X X X Y. Les vols qualifiez , même ceux des chevaux , cavalles , mu-
lets , bœufs & vaches qui auront été faits par les efclaves , ou par ceur

affranchis, feront punis de peines afflidives ^ même de mort fi le cas le

requiert.

XXXVl. Lçs vols Je moutons, chèvres , cochons, volailles, can-

nes de lucres ^ poix, maignoe ou autres légumes faits par les efclaves^

feront punis félon la qualité du vol, par les Juges ,
qui pourront s'il y

cchet , les condamner à être battus de verges par l'Exécuteur de la Haute-

Juftice, & marquez à l'épaule d'une fleur de Lys.

X X X V U. Seront tenus les Maîtres en cas de vol ou autrement de&

gommages caufez par leurs efclaves, outre la peine corporelle des efcla-

ves, réparer les torts en leur nom > s'ils n'aiment mieux abandonner l'ef-

clave a celui auquel le tort a été fait, ce qu'ils feront tenus d'opter dans,

^rois jours , à compter du jour de la condamnation > autrement ils en fe-

lont déchus.

.
XXX V m, L'efcîâve fugitif qui aura été ea fuite pendant un mois

à compter du jour que fon Maître l'aura dénoncé en Juilics , aura les

«?reillea coupies„ ôc Ccts. marqué d'une fieur de lys fur une épaule ; &
s'il récidive un autre mois à compter pareillement du jour de la dénon-

ciation > aura le jaret coupé Se fera marqué d'une flleur de lys fut l'autre

Cpaule , & la troifiémc fois il fera puni de mort.

XXXIX. Les aflTranchis qui auront donné retraite dans leurs mai-»

Içns aux elçlavea fugitifs ^ feront condançincz pat corps envers leur^

Maîtres

liry"**'^"^"''"^
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Maîtres en ramende de trois cens livres de fucres par chacun jour de
rétention.

X L, L'efclave puni de mort fut la dénonciation de Ton Maître , non
complice du crime pour lequel il aura été condamné , fera eftimé avant
l'exécution par deux des principaux habicar.s de l'ifle , qui feront nom-
mez d'office par le Juge, & le prix de l'eflimation fera payé au Maître;
pour à quoi fatisfaire, il fera impofé par l'Intendant (ur chacune tête de
Nègre payant droit, la fomme portée par l'eftimation, laquelle fera ré-

glée fur chacun defdits Nègres , & levée par le Fermier du Domaine Royal
d'Occident, pour éviter à frais.

XLI. Défendons aux Juges , à nos Procureurs & aux Greffiers, de
prendre aucune taxe dans les Procès Criminels contre les efclavcs,à pei-

ne de concuffion.

XLII. Pourront pareillement les Maîtres, iorfqu'ils croiront que leurs

efclaves l'auront mérité, les faire enchaîner & les faire battre de verges

ou de cordes , leur défendant de leur donner la torture, ni de leur faire

aucune mutilation de membre, à peine de confifcation des efclaves, â:

d'être procédé contre les Maîtres extraordinairement.

XL III. Enjoignons à nos Officiers de pourfuivre criminellement les

Maîtres ou les Commandeurs qui auront tué un efclave fous leur puif-

fance ou fous leur direâiion, ôc de punir le Maître félon l'acrocité des

circonftances ; & en cas qu^'il y ait lieu de l'abfolution, permettons à nos

Officiers de renvoyer tant les Maîtres que Commandeurs abfous , fans

qu'ils ayent befoin de nos grâces.

XLIV. Déclarons les efclaves être meubles ,& comme tels entrent

en la communauté, n'avoir point de fuite par hypoteque , ôc partager

également entre les cohéritiers, fans préciput , ni droit d'aîneiïe , n'être

fujets au Doiiaire Coutumier, au Retrait Féodal & Lignagcr, aux Droits

Féodaux & Seigneuriaux, aux formalitez des Décrets, ni auxretranche-

mens des quatre Quints, en cas de difpolîtion à caufe de mort ou tefta-

jnentairc.

XLV. N'entendons toutefois priver nos Sujets de la faculté de les

ftipuler propres à leurs, perfonnes Se aux leurs de leur côté & ligne 3 ain-

fi qu'il fe pratique pour les fommes de deniers ôc autres chofes mobi-
liaires.

XL V I. Dans les faifies des efclaves, feront obfervées les formalitess

prefcrites par nos Ordonnances & les Coutumes pour les faifies des chofes

mobiliaircs. Voulons que les deniers en provenant foient diftribuez par

ordre des faifies; & en cas de déconfiture au fol la livre, après que les

dettes privilégiées auront été payées, ôc généralement que la condition

des efclaves foit réglée en toutes affaires , comme celles des autres chofes

mobiliaires aux exceptions fuivantes.

XL VIL Ne pourront être faifis & vendus féparément , le Maii &
B
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]a Femme 8c leurs enfans impubères, s'ils font tous fous îa ^uifTailCê <3il

mêm.eMaure , déclarons nulles les faifies & ventes qui en feront faites,

ce que nous voulons avoir lieu dans les aliénations volontaires, for

peine que feront les alienateurs d'être privez de celui ou de ceux qu'ils

auront oardez, qui feront adjugez aux acquéreurs , fans qu'ils foient te-

nus de faire aucun fupplément du prix.

XLVIÎI. Ne pourront auiïi les efclaves travaillant aduellement dans

les fucreries, indigoteries & habitations, âgez de 14 ans & au deffus

jufqu'à foixante ans, être faifis pour dettes , lînon pour ce qui fera dû du

prix de leur achat, ou que la fucrerie ou indigoteric ou habitation dans

laquelle ils travaillent, foient faifis réellement ^
défendons à peine de

nullité , de procéder par faifie réelle & adjudication par décret fur les lu-,

creries* indigoteries ni habitations , fans y comprendre les efclaves de

l'âge fufdit ec y travaillant aftueilement.

XLIX. Les Fermiers Judiciaires des fucreries, indigoteries ou ha-

bitations faifies réellement conjointement avec les efclaves ,
feront tenus

de payer le prix entier de leur bail, fans qu'ils puilTent compter parmi

les fruits & droits de leur bail qu'ils percevront les enfans qui feront nez

d^s efclaves pendant le cours d'icelui qui n'y entrent point.

L. Voulons que nonobftant toutes conventions contraires que nous

déclarons nulles, que lefdics enfans appartiennent à la partie faifie fi les

créanciers font fatisfaits d'ailleurs, ou à l'adjudicataire s'il intervient un

d^ecret , & qu'à cet effet mention foit faite dans la dernière affiche avant

i'interpofition du décret , des enfans nex des efclavez depms la faihe

réelle • que dans la même affiche il fera fait mention des efclaves décédez

depuis' la faifie réelle dans laquelle ils auront été compris.

L ï Voulons pour éviter aux frais & aux longueurs des procédures

,

que la diftribution du prix entier de l'adjudication conjointenient des

fonds & des efclaves & d« ce qui proviendra du prix des Baux judiciaires,

fbit faite entre les Créanciers félon Tordre de leurs privi eges & hypote-

ques , fans diftinguer ce qui eft provenu du prix des fonds d avec ce qui

cft procédant du prix des efclaves.

LU. Et néanmoins les droits Féodaux & Seigneuriaux ne feront payez

flu'à nroDortion du prix des fonds. ^, , v

^ LUI Ne feront reçus les Lignagers & les Seigneurs Féodau. a retuec

les fonds décrétez , s'ils ne retirent les efclaves vendus con,o,nremenc

ivec les fonds , ni ùs adjudicataires à retenir les efclaves fans les fonds.

LIV Enjoigrions aux Gardiens Nobles & Bourgeois, Ufufrumers

Admodiateuts & autres jouuTans des fonds, au quels f-' ^«"h"/"

efclaves qui travaillent, de gouverner lefd.ts efclaves cor^me bons p r s

de familles, fans qu >ls foient tenus après leur ^'d"""'""/'"";
vi llerte

le prix de ceux qui feront décédez ou diminuez pat maladies, v.e.Ueire

o7amrement fans l«ur faute, & fans qu'ils puilTent auffi retenir comme

tilateMBklBCSaBi -tiE^^aaiâ^M PV
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les fruits dé leurs profits, les enfans nez defdits efclaves durant leur ad-

miniftration, lefquels nous voulons être confervez & rendus à ceux qui

en feront les Maîtres & Propriétaires.

LV' Les Maîtres âgez de vingt ans pourront affranchir leurs efclaves

par tous acles entre- vifs ou à caufe de mort , fans qu'ils foient tenus de

rendre raifon de leur atrranchiiîement , ni qu'ils ayent befoin d'avis de

parens , encore qu'ils foient mineurs de vingt- cinq ans.

LVI. Les enfans qui auront été faits légataires univerfels par leurs

Maîtres, ou nommez Exécuteurs de leurs Teftamens, ou Tuteurs de

leurs enfans , feront tenus & réputez , & les tenons Ôc réputons pouc

affranchis.

LYll. Déclarons leurs affranchiflemens faits dans nos Ifles , leur tenir

lieu de naiflance dans nos Ifles , & les efclaves affranchis n'avoir befoia

de nos Lettres de naturalitè, pour jouir des avantages de nos Sujets na-

turels dans notre Royaume , Terres & Pays de notre obéiffance, encore

qu'ils foient nez dans les Pays Etrangers.

LVIII. Commandons aux affranchis de porter un refped fingulier

à leurs anciens Maîtres , à leurs Veuves & à leurs Enfans , enforte que
l'injure qu'ils auront faite loit punie plus grièvement que Ci elle étoic

faite à une autre perfonne : les déclarons toutefois francs èc quittes en-

vers eux de toutes autres charges, fervices & droits utiles que leurs anciens

Maîtres voudroient prétendre, tant fur leurs perfonnes
,
que fur leurs biens

& fuccefïîons en qualité de Patrons.

LIX. Odroyons aux affranchis les mêmes droits, privilèges & im-

munitez dont jouiffent les perfonnes nées libres j voulons qu'ils méritene

une liberté acquife , & qu'elle produife en eux , tant pour leurs perfon-

nes que pour leurs biens , les mêmes effets que le bonheur de la liberté

naturelle caufe à nos autres Sujets..

L X. Déclarons les confifcations & les amendes, qui n'ont point de

dellination particulière par ces prefenies, nous appartenir, pour être

payées à ceux qui font prépofez à la recette de nos revenus. Voulons
néanmoins que diftraâ:ion foit faite du tiers defdites confifcations ôc

amendes au profit de l'Hôpital établi dans l'Ifle où elles auront été ad-

jugées.

Si donnons en mande mekt à nos Amez & Féaux les Gens
tenant notre Confeil Souverain établi à la Martinique, Garde-Louppe,
Saint- Chriftcphe

,
que ces Prefentes ils ayent à faire lire

,
publier de en-

regiftrer, & le contenu en icelles garder & obferver de point en point

félon leur forme & teneur, fans y contrevenir , ni permettre qu'il y foie

contrevenu en quelque forte & manière que ce foit , nonobftant tous

Edits, Déclarations, Arrefts & Ufages à ce contraires, aufquels nous
avons dérogé & dérogeons par cefdites Prefentes. Car. tel eft notre plai-

fir j & afin que ce foit chofe ferme & ftable à toujours, nous y avons

S
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fait mettre notre Scel. Donne' à Verfailles au mois de Mars mil C\x

cent quatre- vingt cinq, & de notre Règne le quarante - deuxième.

Signé , LOUIS. Et plus bas ; Par le Roy, Colbert. rifa, Le Telliïr.

Et fcellé du Grand Seau de cire verte, en lacs de foye verte &c rouge.

Liî, publié & enregifiré le prefent Edit , ouy & ce requérant le Procu^

rem Général du Soy
^
pour être exécute félon fa for^ne & teneur , & fera à.

la diligence dudit Procureur General > envoyé copies d'icelui aux Sièges ref-

fortijfans du Gonfeil ,
pour y être pareille?nent lii , publié & enregifiré. Fait

& donné au Gonfeil Souverain de la Cofte S. Domingue , tenu au petit Gouave,

le 6 May 1687. Signé, Momceau.

EN forme de Lettres Patentes, pour rétablifTement

du Confeil Souverain & de quatre Sièges Royaux
dans la Cofte de l'ille de Saint-Domingue en l'Ame,

rique.

Du mois d'AouJî i68f.

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roy de France & de Navarre ; A tous

prefens & à venir. Salut, fçavoir faifons
;
Que les Peuples qui

habitent rifle de Saint-Domingue dans l'Amérique , ont témoigné pour

notre fervice toute fidélité & obéiflance, dont ils ont donné des marques

en toutes les occafions à nos Sujets, qui ont fervi à y établir une Colo.

nie très confiderable ; ce qui nous a porté à donner nos (oins, & à une

application particulière afin de pourvoir à tous leurs befoins : Nous leur

avons envoyé placeurs MilTîonnaires pour les élever a la connoiffance

du vrai Dieu, & les inftruire dans la Religion Catholique, Apoftolique

& Romaine: Nous avons tiré de nos troupes des Officiers principaux

pour les commander, les fecourir & les défendre contre leurs ennemis ,

& ce qui nous refte à régler cft l'adminirtration de la Juflice, Se l'éta-

bliiFement des Tribunaux &c des Sièges en des lieux certains , en la mô-
me manière, '& dans les mêmes termes, & fous les mêmes Loix qui s'ob-

fervcnt par nos autres Sujets, afin qu'ils puilTent y avoir recours dans

leurs Affaires Civiles &. Criminelles en première Inftance &c en dernier

Rcffort. A CES CAUSES, de l'avis de notre Gonfeil, &z de notre
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certaine fcience, pleine puifTance & autorité Royale. Nous avons créé

& établi , créons & établilîons par ces Prefentes » fignées de notre main,

dans la Cofte de l'Ifle de Saint- Domingue de l'Amérique, un Confeil

Souverain & quatre Sièges Royaux qui y refTortiront. S ç a v o i r ,
ledit

Confeil dans le Bourg de Gouave, à l'inftar de ceux des lues de l'Améri-

que
,
qui font fous notre obéiffance ; lequel fera compofé d'un Gouver-

neur, notre Lieutenant General dans lefdites lues , de l'Intendant de la

Tuftice, Police & Finances dudit Pays, du Gouverneur Particulier de

ladite Cofte, de deux Lieutenans pour Nous, deux Majors, douze

Confeillers nos Amez ; à fcavoir , les Sieurs Moreau ,
Beauregard ,

de

Marefuaud, de Dammartin, BoifiTeau , Coutard, le Blond ,
de la Gau-

piere, Beauregard du Cap de Chauderays , de Merixfraude &Bellichon;

d'un notre Procureur General & un Greffier. Donnons pouvoir audic

Confeil Souverain de juger en dernier relTorc tous les Procès ôc différends,

tant Civils que Criminels , mus & à mouvoir entre nos Sujets dudit

Pays, fur les Appellations des Sentences de nofdits Sièges Royaux, & ce

fans aucuns frais,- lui enjoignons de s'affembler pour cet effet à certams

jours & heures, & aux lieux qui feront par eux avifez les plus commo-

des au moins une fois le mois. Voulons que le Gouverneur notre Lieu-

tenant General aufdites Ifles , préfide audit ConfeiU & en fon abfence

les Sieurs, l'Intendant de la Juftice, Police & Finances, que le même

ordre foie gardé en ladire Ifle, que le Gouverneur Particulier de ladite

Cofte, lefdits Lieutenans pour Nous, les deux Majors & douze Confeil-

lers ,
prennent leurs féances & préfuient en cas d'abfence les uns des au-

tres, dans le même rang que nous leur avons donnez , & que lEcnture

marque dans ces Prefentes & leur tienne lieu de Règlement pour leur

honneur. Voulons néanmois ,
que l'Intendant de la Juftice, Police &

Finances audic Pays, lors même que le Gouverneur "notre Lieutenant

General aufdites Ifles fera prefent audit Confeil préfidera & qu'il deman-

de les avis, recueille les voix & prononce les Arrefts, & qu'il ait au iur-

plus les mêmes avantages & fafte les même fendions que le Premier Pré-

fident de nos Cours , & en cas d'abfence de l'Intendant
,
que le plus ancien

de nos Confeillers prononce, avec les mêmes droits, encore qu'il loit

précédé par nos Gouverneurs , Lieutenans & Majors. Seront les quatre

Sièges Royaux à l'inftar de ceux de nctr^ Royaume , de chacun un Sénéchal,

un Lieutenant, un notre Procureur & un Greffier feront établis, rçavcc

un audit lieu du petit Gouave où la JuriCdidlion fe tiendra, fur le grand

& petit Gouave, le Rochelois , Nipes , la grande Anfe & l'Iûe des Va-

ches, & l'autre à Leogane qui comprendra depuis les établiftemens de

TAuchalle, un autre au Port'Pé, contiendra depuis le Port François juf-

qu'au Mouleur Encolas & toute l'Ifle de la Tortue, un autre au Cap ,

dont le reft'ort fera depuis du Nord qui t.-nd vers le Sel. Si d o n n on s'

EN MANDEMENT, au Gouvemeur notre, Lie.utenaiu de lllle , Qti.iqn
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abfence au Gouverneur de la Tortue & Code de Saint-Domintrue

,
qu'a-

près lui être apparu des bonnes vies & mœurs, converfation J' Re'ligion
Catholique, Apoftolique & Romaine, de ceux qui devront compofec
Jefdits Confeils Souverains, qu'il aura pris le ferment en tel cas requis &
accoutumé, ils les mettent & inftituent dans les fondions de leurs Char-
ges , les faifanc reconnoître & obéir de tous ceux , ainfî qu'il appartien-
dra. Mandons particulièrement aux Officiers dudit Confeil Souverain
de faire de même, enfemble les OiHciers defdits Sièges Royaux. Car
tel eft notre plaifîr ; En témoin de quoi Nous avons fait mettre notre
Scel à cefdites Prefentes. Donne' à Verfailles au mois d'Aouft, Van.
de grâce mil fix cens quatre-vingt-cinq , & de notre Règne le quarante-
ïroifiéme. Signé, LOUIS. Ei pins bas : Par le Roy , C o l b e r t.

Vifay Le Tellier. Et fcellé du grand Sceau de cire verte j en lacs
•de foye verte & rouge»

A PARIS AU PALAIS,
Chez CLAUDE GIRARD, dans la Grand' Salle, vis-à-vis

la Grand'Chambre: Au nom de Jefus.

M. DCC. XXXV.

O» trouve dans ta même boutique , tous tes Edhs , Bêclaratiom , Arrêts
c:- ReglemensjHT tonus fortes de Matières , tant en Recueil que par Fieces
détachées f & toutes firtsi de Livres.
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